1 HET eee 


Ro es LS 


. 


D fe h 2 { = fe u 
Li: b > É 


MT h à F Re | | ©) e r | : \ É j , FAT ; a 
à Li PUR ESA j. Et? 
< Ce sptmbess 


î = Là 4 


es SN La tal Mél: Guen E 4 Lab ce 4 ten D 


Due 


initio # Don SE r Loi DRE PERRET EST E TN 
: De , 


DES 5 ci 


TO Ne 


#. ML 
past a Don hoc ati 


# | ; * £ + : PAPE Te NS ac LE RARE | ï 


En — . à 
à ' n D de LE cn ET Rte ns AT D 1 ec, ét LS. nb do 


5 y Clones A ne Ce CT b 


7” A A NÉ PT AS PONT ST PRG VE ADN Ge Pt a SN 9 


PRE ARTE SO DATENT PR ON OT EN De SRE SUN ECRIRE EI RAS Re fe RUE 


Puits. nee Enenclol . A Garenne 1è eus 7 


| | dis de. Péaneé . Terdyuse. AS [4 - / sf - leu 


Ait ettige À fésreiee PC Éhcipes {a Cébiie TF2 Aa 


10771 dec _. LA Cu. 141}. test 1967 adel OR 
| Terus s4 EE (Er, PR PA dual ) 
ben - Cveredle>( ce ) ; 
C | H 
Vidmete | | 


Ten: P / AA a Anepaisiis de labre. Lee ) ne | 


î 


7 


| ua Lénine - ZE CS. 12 
L Le ue Érc Pres 
1 Co Chulz “ + 1e ie cl cute | 


(84 


F% 
LÀ 
= 


pl 


ES 7 


ELLES TT 


FFE LE - 


PAR UT QE 


pi 

FE 
Fo 
qe 
A H 
}l 

\E 
là 

ER 
ju 


1 


ET er 


Î 

l 

ll 
ni 
F 
| 

[n 


T Grmur L Huesété ot coeù Le fan de 
| Felix fonte Chilun. hop hovchaster lgfie, La a 
dx filé. La jp frs de Ef eche ca nciee ] 
fu y ur coek haut rjpoutle. LA delcusor 023 
_ afoume ait, Jen cale ls ho tue Alter Ace : 


“ 


{ 


Cou fhrkhl Cu, - 
Du. 4e tauaai cifi TA dgfet lacs Eténte de 


CD AROGUE 


TABLEAUX 


P. ANDRIEU 
PR DIE à 
Tableaux et Esquisses 
Par Bonington, Géricault et Gros 


MABLEAUX ET ESQUISSES 


PAR 


Le tout composant sa Collection 


ET DONT LA VENTE AURA LIEU 


PAR SUITE DE SON DÉCÈS 


HOTEL DROUOT, SALLE N° 1. 
| Les Vendredi 6 et Jeudi 7 Mai 1892 | 


à 2 heures 


_ Par le Ministère de M° LÉON TUAL, commissaire-priseur 


56, rue de la Victoire, 56 
ExperT : M. P. DETRIMONT, assisté de M. DETRIMONT père 
35, avenue de l'Opéra, 35 


Chez lesquels se distribue le présent Catalogue. 


EXPOSITION 
Le Jeudi 5 Mai 4892, de 4 heure 1/2 à 5 heures 1/2 
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ŸE 30 janvier de cette année, un cortège 


> 
SE) 


ét d'élèves accompagnait au cimetière Pierre 


Andrieu. Tous avaient tenu à rendre ce der- 
nier hommage à cet homme vaillant et mo- 
 deste, dont la vie avait été le plus bel exemple 


de fidélité, de dévouement et d’admiration pour 


son maître Eugène Delacroix. 

Nous croyons bien faire en reproduisant ici 
les paroles prononcées sur Îa tombe de Pierre 
Andrieu par M. Paul Colin, inspecteur princi- 


pal à la direction des Beaux-Arts. 


« Messieurs, 


« M. le Ministre de l’Instruction publique et 


des Beaux-Arts m'a confié la douloureuse mis- 
sion de prendre ici la parole en son nom. 

« En nous rencontrant au bord de cette 
tombe, notre pensée évoque des souvenirs 


déjà lointains où notre regretté collègue et 


Hi dun ban 


nombreux d'artistes, de fonctionnaires 


re RENTE 


ami plein de force et de santé prenait une part 
active à nos travaux, ne se plaignant jamais et 
toujours prêt à faire son devoir, tout son 
devoir. LES 

« Tel nous l'avions connu alors, tel il était 
resté il y a quelques jours à peine, quand 
l'impitoyable destin est venu le terrasser. 


« Oui Messieurs, Andrieu fut toute sa vie 


le même homme infatigable et bon; doué d'une 
énergie peu commune, il était de ceux qui 
n'épargnent ni le travail ni la peine et savent 
rendre en services constants la confiance qu'on 
a bien voulu mettre en eux. | 

« Tout en luttant pour l'existence et après 


avoir étudié quelques années à Toulouse, il 


vint à Paris faire un court stage à l’École des 
Beaux-Arts. Il entra ensuite dans l'atelier d Eu- 
gène Delacroix; il devint non seulement l'élève 
favori du maître, mais à partir de ce moment 
le fidèle compagnon de travail de toute sa vie. 

« C’est dans le commerce incessant de cet 
esprit supérieur et de ce grand génie artis- 


tique qu'Andrieu se forma. 


« Personne n’était plus intéressant à écouter 


quand il parlait de son Delacroix qui lui appar- 


APR CA 


Le. TOR 


tenait, qui était à lui, dont il avait été le con- 
fident intime des jours de gloire et surtout 
des angoisses que suscite lardeur du génie, 
comme était celui du peintre de l’Entrée des 
croisés à Constantinople, du plafond de la ga- 
lerie d'Apollon et de tant d’autres chefs-d’œuvre. 

« Il fut ce collaborateur de chaque jour, 
inspirant une telle confiance que Delacroix lui 
écrivait à propos de la chapelle de Saint-Sul- 
pice : « Installez-vous à l’église comme chez 


« vous et marchez esquisse en main comme 


« si vous faisiez votre propre tableau. » Nous 


retrouvons à chaque pas dans la correspon- 
dance du maître cette confiance si bien placée 
dans le talent d’Andrieu : « Allez à l'Hôtel 
« de ville et refaites-moi un ciel plus clair », 
lui écrivait-il une autre fois; il s'agissait du 
Salon de la Paix, œuvre détruite aujourd’hui, 
dont Andrieu a religieusement conservé Îles des- 
sins originaux que son maître lui avait légués. » 

« À la mort de Delacroix, Andrieu fut 
comme perdu au milieu d’un courant artistique 
qu'il ne connaissait pas, n'ayant vécu qu'avec 
la pensée du maitre qui lui-même ne regardait 


que dans son propre cerveau. 


AT 


« Il fut nommé auelques années plus tard 
maître de dessin à l'École polytechnique, il sut 
là, comme ailleurs, s’y créer parmi ses collè- 
gues les plus vives amitiés: Peu de temps 
après, le ministère des arts lui confia une tâche 
digne de sa bonne volonté et de son expérience, 
en le désignant comme inspecteur de l’ensei- 
ec du dessin et des musées. 

« Il apporta dans ces nouvelles ce 
la même fidélité aux devoirs à remplir, le 
même entrain, la même cordialité, et cet 
amour et cette passion pour la propagation de 
doctrines dont l’art est le drapeau. 

« Personne plus qu'Andrieu n’adorait la 
jeunesse, personne n'en était plus aimé; ce 
trait distinctif de son caractère explique les 
sympathies dont il a été entouré jusquà ses 
derniers moments. 

Mais en présence d’une semblable douleur 
on cherche en vain des consolations! plus tard 
sa chère famille les trouvera dans le souvenir 
d’une vie si bien remplie, dans les affections 
que celui qu’elle pleure a su si bien mériter. 

Pour nous qui avons été les témoins de 


sa vie quotidienne et les témoins émus des 


épreuves de ses derniers moments, nous appor- 
tons devant ce tombeau des sentiments respec- 
tueusement attendris. » 

Ces paroles si profondément senties peignent 
bien le caractère de cet excellent artiste, qui 
ne consentit jamais à se séparer des précieuses 
reliques recueillies après la mort de son maître. 

En effet, nous trouvons dans Île testament 
d'Eugène Delacroix dicté à ses notaires dix 
jours avant sa mort, le 3 août 1863, le passage 
suivant : 

« Je laisse à Pierre Andrieu, peintre, une 
somme de 15,000 francs, plus mes esquisses de 
la chapelle Saint-Sulpice, plus un lion couché 
peint par moi sur toile, plus une copie par lui 
des femmes d'Alger, plus les croquis que j'ai 
faits pour le Salon de la Paix. » 

Si le maître n'avait pas oublié l'élève comme 
en font foi les lignes précédentes, l'élève con- 
serva toute sa vie cet héritage qui lui faisait 
revivre le temps passé. Bien plus, il laugmenta 
en achetant à la vente de Delacroix nombre 
d'esquisses, utilisant ainsi la générosité de son 
bienfaiteur et comme pour lui rendre encore 


un suprème hommage. 


C'est la majeure partie de tout ce qui 
constituait la petite fortune de Pierre Andrieu 
qui va être soumise aux enchères des amateurs. 
Cette vente se compose donc d’études faites 
souvent en vue des travaux du maitre, de 
copies d'après ses tableaux et d’originaux 
d'Eugène Delacroix. Nous n'avons pas besoin, 
ce nous semblé, d’en signaler le haut intérêt et 
nous les livrons avec confiance à l'appréciation 


du public. 
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DÉSIGNATION 


PEINTURE 


— Chasse aux lions. 
— Crucifiement. 


— Fleurs et fruits. 


4 — Rose trémière et laurier-rose. 


— Dahlias. 

— Pivoines. 

— Bouquet de fleurs. 

— Fleurs et fruits. 

— Fleurs et fruits. 

— Tigre et sa proie. 

— La Pêche à l’épervier. 


— Pivoines. 
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Fruits. 

Sainte Famille. 
Garde-chasse. 

Pêcheur à la ligne. 
Anémones. 

kRoses. 

Marine. 

Tigre mangeant. 

Lion dévorant une chèvre. 
Pâäturage dans le Midi. 
Paysage des Pyrenees 
Laveuses près Amplepuis. 
Etude de femme. 

Tigre au repos. 

Relais de chiens. 

Tigre couché. 

Roses. 


Le Ruisseau de Fenouillet. 


en 


32 — Lion et tigres. 

33 — Projet de plafond. 

34 — Vénus au bain. 

35 — Tigre jouant. 

36 — Jaguards au repos. 

37 — Le Lion « Fanfan ». 

38 — Anémones. 

39 — Jeunes Tigres. 

40 — Étude de cheval. 

41 — Lessiveuses dans le Midi. 
42 — Le Boulanger. 

43 — Étude de état : 

44 — Étude de are 

45 — Tête de tigre. 

46 — Tigre sur un rocher. 

47 — La Moisson dans le Midi 
48 — Étude de chiens. 

49 — Tigre au repos. 


50 — Étude de lions. 
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— Lion dévorant une chèvre. 
— Tigre couché. 

— Le Tigre « Néron ». 

— Bouquet de fleurs. 

— Intérieur d'église italienne. 


— [Le Christ au jardin des Oliviers. 


— Jaguard dévorant une chèvre. 


— Étude de chevaux. 

— Étude de lions et de tigres. 

— Étude de plafond. 

— Fleurs et fruits. 

— Sept Études pour l’église du Mans. 
— Tigre. 

— Tigre. 

— Tigre. 

— Tigre jouant. 

— Lionne. 

— Cavaliers arabes. (Peinture à la cire.) 
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COPIES D'APRÈS LES MAITRES 


83 — Alexandre et les poèmes d’ Homère. D’après Eug. Delacroix. 


84. Li L'Éducation d'Achille. 
85 ke Ovide chez jes Barbares. 
86 — Hésiode et la Muse. 
87-87 bis — Adam et Eve. 


88 — La Captivite à Babylone. .… 


89 — La Mort de saint Jean-Baptiste. 


90 — La Drachme du tribut. 

o1 — Numa et Égérie. 

92 — Lycurgue consulte la Pythie. 
03 — Démosthène harangue les flots. 


04-04 bis — Cicéron. 


05 — Hérodote interroge les traditions des mages. 
06 — Les Bergers chaldéens inventeurs de l’Astro- 
nomie. 
. 97 — Sénèque se fait ouvrir les veines. 
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‘113-113 bis — Décoration. D’après Eug. 


114 — La Paix vient consoler les hommes et 
ramène l'abondance. (Plafond de l’ancien Hôtel 


de Ville.) 
115 — Hémicycle d'Alexandre, au Luxembourg. 
116 — Étude pour la coupole, au Luxembourg. 


117 — Plafond de la Galerie d’ Apollon. 


118 — Saint Michel terrassant le démon. Plafond 


de Saint-Sulpice. 

119 — Lutte de Jacob avec l’Ange. 

; 20 — Héliodore chassé du temple. 

121 — Daniel dans la fosse aux lions. 

122 — Orphée vient enseigner aux Grècs les arts 
dela Paix. 


123-123 bis — Femmes d'Alger. 
124 — Femmes d'Alger. 
125 — La Noce juive. Musée du Louvre. 


126 — Entrée des croisés à Constantinople. Musée 
de Versailles. 


127 — Les Convulsionnaires de Tanger. 
128 — Bataille de Taillebourg. Musée de Versailles. 


120-129 bis — Médée. Musée de Lille. 


Delacroix. 
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‘130 


131 


132 


135 


134 


135 


143 
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— Sardanapale. 

_— Étude pour le Sardanapale. 

— Jésus dans la tempête. 

— Jésus dans la tempête. 

— Marine. 

— Le Christ au tombeau. 

— Jésus au jardin des Oliviers. 

— Arabe et son cheval. Musée de Bordeaux. 

— Trajan. tot. VE Chaman LS hov. 1ju4 - 
Vue Le 1 ducllet Le 66 . 

— La Barque de don Juan. 


— La Grèce expirant sur les ruines de Misso- 
longhi. 


— La Liberté ou le 28 Juillet 1830. 


— La Barque du Dante. 


— Disciples et Saintes Femmes relevant le 


corps de saint Etienne. 


144 


145 


146 


147 


— Pieta. Eglise du Saint-Sacrement. 
— Chasse aux lions. 
— Le Concert arabe. Musée de Tours. 


— Bataille de Nancy. Musée de Nancy. 
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D’après Eug. Delacroix. 
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179 — Le Guerrier blessé. 


180 — Faust, Méphisto et le barbet. 
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181 — Académie d'homme debout. 
182 — Attila. Esquisse pour la Chambre des députés. Doc pute {| 
183 — D surprise par Actéon, ou rÉté. coës. Aro 4 Y be lat 
184 — Bacchus rencontre Ariane, ou Automne, 4 
185 — Junon implore Éole, ou l'Hiver. 2772 # ASS d 7 
186 — Eurydice cueillant des fleurs, ou le Printemps. 
187 — Castor et Pollux, d’après Rubens.” 

188 — Saint Jérome. | 

189 — Orphée. ; LE sl E ! 
190 — La Muse d’Aristote. jade ne | À | 
191 — Cicéron. 4 


TO2 Me de saint Étienne. jo fitha Pa 
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193 — Bacchus. 
194 Minchyes 
195 — La Muse Clio. 


196 — Vénus. 
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197 — Mars enchaîné. 
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_ 198 — Mercure, dieu du Commerce. 
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— Hercule enchaîne Nérée. 


(TYMPANS POUR L'ANCIEN HÔTEL DE VILLE. 
Hercule étouffe Antée. 
… Hercule délivre Hésione. 


5 Hercule tue le centaure ans 
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_— Hercule FPE d'Hippolyte. 

5 — Hercule entre le Vice et la Vertu. 
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TABLEAUX 


Par divers 


BONIN GTON 


— Femmes normandes. Etude. 


GEÉRICAULT 


— Portrait d'Eugène Delacroix 


GROS 


— Tête. 


— Sous ce numéro seront vendus les chevalets et 
différents objets d’atelier ayant appartenu à Eugène 
Delacroix. | 
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DELACROIX. — Paysage près de Champrosay. oo ON Ue 71 | 


ON Va 


[Voir en page 8 l'article de Pierre Doscarques) 
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À CHAMPROSAY, ON VA METTRE 
EN VENTE L'ATELIER DE 


DELACROIX 


ECEMPRE tout bleu et frais, c'est un temps à pèlerinage en 
campagage. Les arbres noirs s’arrondissent dans In brume lé- 
gère et ‘émettent des ondes de gris. La terre n’est pas encore 
dure sous les pus, On marche bon train dans la campagne. 

Champrosay est un petit village entre la Seine et la forêt de Sénart, 
un petit village bien calme avec de bors murs le long de la route, 
quelques boutiques, des maisons pas bien hautes et confortables, 

On pense à de bons souliers, à des marches interminables dans 14 
forêt et, au retour, quand la muit tombe, s'aSseoir près d'un poêle «t 

boire du vin blairc. 

Ainsi faisait Delacroix qui, le 30 avril 1850, notait dans son jour- 
nal : Sorti vers 9 heures, pris la ruelle du marquis et marché jus- 
qu'a l'ermitage, En face de l’'ermitage, immense abaiis ; tous les 
ans, j'éprouve ce crève-cœur de voir une partie de la forêt à bas, et 
c'est toujours la plus belle, c'est-à-dire la plus fournie et la plus an- 
cienne, Il y avait un petit sentier couver£i charmant. Pris à droita 
jusqu'au chêne Prieur, J'ai vu là, le long du chemin, une procession 
de fourmis que je défie les naturalistes de m'expliquer, 

Delacroix goûtait cette vie simple et calme. Ailleurs, il mar- 
que qu’il «a acheté des côtelettes chez lé boucher pour son déjeu- 
ner. Certes, Jenny s’offusque de voir que son grand peintre n’habite 
pas un palais, Mais plus il vieillit, plus il aime Champrosay où les 
« ennuyeux », comme ÿ dit, ne viennent pas le déranger, 

Au bistro bien chauffé, trois chasseurs à guêtres serrées nous 
renseignent : On n'a pas encore mis de plaque sur la maison mais 
la municipalité le fera l'année prochaine. C'es: au 12, rue Alphonse- 
Daudet, la maison au long mur. 

Avant de frapper, on hésite, Derrière cette porte, lt vie à 
chargé, On va bousculer la vie installée à la recherche de la vie 
disparue. 

C'est une maison privée, dit la dame qui ouvre. Ce n'est pas un 
musée, 

Nous visiterons quand même parce que cette femme a le respect 
du peintre qui habita ici avant sa famille. Un dédale de chambres, 
un escalier qui manque, il faut enjamber, voici l'atelier de Dela- 
croix, vidé, empoussiéré, triste, abandonné, petit avec deux vitrages, 
uvre sur le ciel, ur sur la campagne. 

Comme le jardin qui, nous dit la locataire actuelle, n'a pas 
changé, moins une tonnelle et. garde, déserté, ses rocailles, ses bas- 
sins vides, l'atelier nous imprègne de cette mélancolie caractéristi- 
que des dernières années de la vie de Delacroix. 

Delacroix, malade, sujet à des malaises fréquerts, trouve, à 
mesure qu’il prend de l’âge, un grand plaisir à sa campagne. Je 
sors le main, par le plus beau &goleil. Je fais un croquis, près du 
pont de pierre, de la rivière fuyant au loin, un bouquet d'arbres 
très’ pittoresques sur le devant. Je me promène avec bonheur, je 
vais jusqu'aux rochers où le souvenir de M. me suit en dépit que 
j'en aie, 

C’est l'hiver et l'atelier est sans hommes et sans peintures, C’est 
l'hiver et l’on découvre que le peintre ici se réfugiait dans une 
sorte de recueillement, renonçant à de grands travaux, 

C'est l'hiver et cette maison où 
vécut Delacroix si longtemps, où 
vécut aussi Alphonse Daudet et 
où mourut, dit-on, l’ur des Gon- 
court, hypothèse assez vraisem- 
blable si l’on pense que telle 
pièce est décorée exactement 
comme pouvaient le souhaiter les 
maîtres du « grenier », c'est l’hi- 
ver. et cette maison va être mise 
en vente prochainement. 

Et, décidément, le SOL 
s’acharre : on parlait récemment 
de la mise en vente de l’atelier de 
14 rue Furstenberg, Celui de 
Champrosay maintenant... 

Qu'on en fasse un Musée, que 
le gouvernement y installe un 
boursier-peiritre, mais que les 
hommes qui doivent y vivre aient 
le goût de ne pas tout effacer de 
ce grand souvenir qui reste en- 


tre les murs vides du petit ate- 
lier solitaire. 
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DA EG Go 
LA MAISON 
DE DELACROIX 
à Champrosay | 
va devenir 
un musée de 
seuslure comparée 


N décembre dernier, nous si- 
L- gnalions ici que la maison 
de Delccroix à Champrosay, 

cette maison où il passa très sim- 
plement et parfois avec tristesse 
ses dirnières années, était à ven- 
dre. Et nous formulions le vœu 
(a l'époque, il y avait dans l'ait 
des projets de transformer l'atelier 
de la place Furstenberg en boîte 
de nuit) que cette maison habitée 
encore par Son souvenir, que ce 
jerdin mélancolique ne devinssent 
pas sempiternelle villa basque ou 
faux chalet alpin, la trop banale 
propriété des environs de Paris. 

Il y a quelques jours, ie bon 
peintre, collectionneur et expert 
Pierre Vérité, s'en est rendu ac- 
quéreur, non point pour créer un 0 
nouveau musée Delacroix, mais! Fi 
pour y vivre et oussi avec le pro- 
jet d'y installer peu à peu so PR, | 
collection de sculptures. ou sans le devoir d'apporter toute 
sa richesse décorative à la gloire 
d'un roi ou d’une république ? 

— Non pas. J'ai réuni des œu- 
vres dont les lieux de naissance 
sont l'Europe gothique, la Guinée 
française, la Côte-d'Ivoire, le Sou- 
dan, le Dahomey, le Nigeria, le 
Bénin, le Gabon, le Congo belge, | 
la Nouvelle-Guinée, les iles Salo-! 
mon, les Hébrides, les Marquises, 
l'ile de Paques, la Chine, le Cam- 
bodge, le Thibet, l'Inde, la Perse. 
ancienne, Babylone, l'Egypte, la, 
Grèce, Palmyre, l'Egypte romaine, 
le Mexique, le Pérou, la Colombie 
britannique, le pays Eskimo, le! 
Louristan, etc. J'ai, sans uoute,! 
par curiosité, fait, dans ma collec- 
tion, la part de l'ethnograph:,' 
mais, avant tout, j'ai été guide 
dans mon choix par le seul amour 
de la beauté et je ne c:ois pas. 
qu'il y ait exemple de très grande | 
réussite plastique sans l'appui de 


Plütot que’des pièces vides, écloi- 

rées, de temps en temps, d'une toile, 
d'un moulage, d'une estampe, iiaux, 
vaut en définitive cette :trhnsfor- 
mation qui d'ailleurs ne\'$era: point 
radicale : dans les: salles:-d'habi- 
tation, le style du temps de Dela- 
croix sera respecté. On’ peut sur 
ce point faire confiance à Vérité. 
Collectionneur heureux depuis 20 
ans, Pierre Vérité, sans jamais 
quitter Paris, a rassemblé environ 
1.100 sculptures de toutes les épo- 
ques et de tous les pays ou pres- 
que. 

‘On peut aussi se réjouir d’ap- 
prendre que, dans quelques années, 
une collection aussi riche de sculp- 
fures sera accessible au public. 


L'appartement à deux étages 
qu'il habite rue Delambre (Fau- 
trier et Gromaire y séjournèrent 
avant lui) ne suffit point à con- 


| 
| 
| 
| 


tenir ses acquisitions. Un grenier par] L'atelier de Dela. l'un de ces deux « supports » 
immense lui en cache peus de er croix, Dessin de d'inspiration, 

itie H D] £ Den 6 \ . | 
la moitié. Cette maison de Cham el, Vérilé) Plus riche, que beau de 


prosay va sans doute Îui rappeler musées, douée de pièces uniques! 


des merveilles à demi oubliées. au monde, la collection du pein.| 
En a'‘tendant leur classification, les uns contre les autres, dans ce 


, se DUR 4É tre Vérité va donc, dans quelque 
les sculptures de Pierre Vérité dernier étage de Montparnasse. temps, prendre le het Ph des 
’ ; Ar 5 ss 2 ’ { 
mélangent ‘ sur des” étagères les — Ce que j'ai voulu démon- prosay, Aussi fertile 
civilisations les plus diverses, les trer par cette collection, nous dit ment, aussi utile ou 
CC . . CCE < / , ST La j 
religions les plus ennemies, les ra- Pierre Vérité, cest l'unité de la amateurs qu'aux simples eu-| 
ces les plus opposées. Voici, côte sculpture, l'unité de la beauté à rieux de l'hümen 
ee : D ; | 
a cote, une vierge romane fran. travers toutes les religions et tou- dans lo maso JD ES 
çaise, une tête grecque, une sculp- tes des formes de la société. re sera pos, nous en co 
ture chinoise, une figure d'Egypte, — Est-ce à dire que l'art n'ait pour déplaire aux mére 
un buste italien, des masques de point besoin de tels « supports », des plus grands et des plus sa-| 
A . A . + Fr " | 
Côte-d'Ivoire, une tête du Com- qu'il puisse se développer et at- . f : 
: € : : vonts peintres français. 
bodge : les dieux, les amours, les teindre à la grandeur universelle 
ancêtres du monde réunis en vrac, sans l'appui d'une métaphysique Pierre DESCARGUES. 
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